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Paris, !«** Juin.
l i i s  i l« m a D t le  é lr  p o t ira n K e * *  r o n f r A  H .  f . o n ls  B lA n c .

.U uedea iam lti;tu ).a iiti)ris :\lion  «le pgursuivre M . Lou is Blatic;a 
é44i)réseiitée h ier à l ’ Assemblée naiioirale par le procureur géné­
ra l è l l è ’jirocVreur d e là  R 'éplib liqnr. C ’ est demain que la Coin- 
loi&sioo Boiumée pour examiner celle dem-aade d w l ta ire sou rap­
port.

, Nous regrcUoQS profoudémenl celte démarelie du parquet, c e t^  
accusalioH nouvelle d irigée contre un des membres de la repré> 
sentation nationale. Déjà tro is représentants ont b répondre à la / 
justice du rôle qu’ ils ont joué daiis la  journée du 15 m ai. Ou s ’y  
prend wn peu tard pour ajouter «n nom  rie plus b «ette liste. ’ 

'Noiisne sommes pas suspects de partia lité  v isa  vis de M.’ Loüis 
B ^ c .  Nous sommes adversaires très-décidés de son système 
d'organisation pour le tra va il; nous l'avons mainte fois combattu 
comme économiste, couiœe écrivaiu socialiste ;  nous le combat­
trons encore. Mais, comme homme politique, M . Louis Bl.aiicest 
b nos yeux one h iiiite  in te lligence; i l  a d'incontestables titres à 
la. reconAaissAnce de U  République, qu ’i l  a contribué b fonder, et 
qne '«es écrits avaient popularisée b ien  av.in l le jo u r de son avè­
nement. Cq soûl lii de ces services dont uu grand peuple ne d ,^t 
pa t perdre la œéinuirc. Ce n’ est pas une n ^ i ,  sans doute, pour 
accorder b M , Louis Blanc l'im p u n ité ; mais c'en est une sijIIW 
su ile  pour ne pas l'accuser b b  légère.

I l  y  .d e u x  rhiwes dans l ’ attentat du 45  m al, deux chbsesqn'il 
ne faut pas coiifondre, q u 'il faut au.contraire soigneuscuieiit sé- 
pareri V y  a la pétition  poloiiatse apportée tuoiuliuensement a la 
b .w e  de l ’ Assemblée nationale, contrairement i  la lettre  de son 
rëg le inen lqu i'vpu l que,tôute pétition  so it présentée p .tr é c r it; et 
puis, i l  y  a..ru8Urpatio it de la souveratnesé du peuple par la d is- 
sdü iio tt violente-de la  représentation élue par lu i.  Lep rc rà ie r dé lit 
nesapeoU élpc comparé au s ^ n i .

Présenter une pé iiiiou  n ’est pas un crim e; et quand cette pé­
tition' a u n 'b u t aussi noble, aussi genéreu.! que la résurrection 
d’ uue natipoaUié assassinée, c’est un acte louable e t patriotique. 
Présenter cette. p A iiio tt dans un mode illé g a l est un dé lit saps 
ddute; mais c*é^t.,b b i  couéiiioà que l'illé g u lité  .sera coumie. 
qu’ elle le  sera pnbhqvenH'iit et de to n t'le  monde. O r, en est-il 
ainsi du règlement qui in te rd it la  présentation des pélitioas à la 
bâ fre?  Celte,disposUion du règlemeut était à |>ei»e vutée; le  Mo­
niteur H les journaux Taraient insérée dans lenrs colonnes, dans 
le ibui(iie-rL 'iidu âes débats de I''Asscmblcc. Mais cela ue saurait, 
c o K titu e r uae publication dams le sens populaire de ce m ot. Là  
population oovrière l i t ' le s  jo u rn a u /,' '^bns (UiuleJ ln.iis  superfi- ' 
c i4 l«m eo i, sommairement, c l dans la mesure que lu i perm et- 
teut les irès-courts' kïislrs que lu i laisse son travail jou rna lie r. 
L ’ o uvrié i'je tte  un coup d 'm il rapide su r les discussious iég is la li- 
ves4 mats i l  i t ’eo cmnpresd qtt’ im p a rbke m e iil la  phraséologie et 
la portée, e r iP l i t  de préfét‘̂ c e  les nouvelles de Paris et des dé- 
patterocoLs. ,

P o u r is i;4 a 'v ra ie  pub lic ité , <e sont )$s aniches qur arrêtent 
ses regards et fixent malgré lu i son a tlè iition . Ce que les aRiches 
ne lu i disent pas, le  p lu s 'so u vé ïiîU fig n o re . O r, si nous ne nous 
trompons, te règlemeut: natwnalei 15
m ai été affiché nulle p a r t; i l ^ e . l ' a . d t é  ; du moins 
nous lie Tavoüs po in t vu.

La  grande majorité de la députatkm tnmulMeuse qui est venue 
au 15  mai apporter la pétition polonaise b la barre de TAssem-

j  1.

blée^ pAuvaii-dûUC croire sou,acte très Ugal. C'est du moius ce qui 
résulte de (o is  les nenseigum ents, de toutes les versions con- 

i nues jusqiTb ce jo u r ,  de Hôps les détails donnés sur c t ile  u ia l- 
heurctise jo u rn é e .. - . . t

En cet é l. it de choses, .quplle conduite devaient ten ir les reprd* 
sentants on présence de Tenvalii.<semeiil do la sa lk  de U-urs séan­
ces? I l  y  avait tro is partis  J prendre; protester, s’abstenir, ou 
tâcher de. renfermer le moiivemont populaire dans le cercle d’ un 

'Objet lég iiim é t «mon ci. avouable, sinon exempt de  tout 
I b k in e .

Pi'rsonne h ’a p ris  le  p r  m ier parti ;  l'Assemblée to u t entiè re,
. moins deux de'ses monibres, \ préféré le second. M . Lou is  Blanc 
' a cru dpvoir.adopter^le troisième.Nous assistionsà là  séance du 15; 
noiisen avons su iv i atlonirv’omenl du regard toutes les péri|>éties.

Nous avoufin* que, lorsque M . Louis Blanc, montant jusqu'au 
I siège du présideni, d ’ où i! po iiva ifdom ine r et la  tribune envahie 
,et Thcmicycle rem pli d 'u iie -fo u le  passionnée, orageuse, nous 
lavoos cra iu t qu’ i l  ne fiU le complice des rebelles c l qn’ i l  iTacccp- 
tâ i uu rôle dans leu ra ileu la t. Mais scs prem ières paroles uous ont 

i désabusé. D iiigeau tavec une habileté incontestable toute l'a ite n - 
lim»' de fe tte  foule vers 'le  but avouable que les chefs de r ii is u r -  

irectio i) lu i avait.préseaté, vers la pétition polonaise, i l  a demandé 
que le tum ulte cessât, et que la foule écoulât la lecture de celle 
pétition. La  parole de M . Lou is Blanc fu t écoutée: la  p é tiiio u  fu t 
lue; dès lors l ’ objet de la manifeslatinn étant rem pli dans la 
]>ensée de la foule qui y  prenait pa rt, i l  ne restait plus à celle 
fnule qu ’.à se re tire r, et qu’à laisser l ’ Assemblée délibérer lib re­
ment. C'est ce que demanda M . L ed n i-H o lliii, entrant ainsi dans 
la pensée de -M. Louis Blanc. Mais ici la scène changea. Le  mo­
ment é ta it venu pour 1rs chefs d u  complot de tire r les consd- 
iquenccsde leur acte, et de transformer une manifestation iiTégu- 
lière, mais avouable, en un.aueutat crim ine l.

M . Louis Blanc esl resté étranger à M te  seconde partie du 
drame ; U iTa à répondre que de la part qu’ i l  à prise à la p re - 
im ière ; e t uous croyoïns avo ir prouvéque cette p a rt, si elle n ’est 
pas irréprocliable au jto in ld e  vntfstfie lem enl légal, est'du moins 
excusable au point de vue m ora l'e l pu liilqu e ; i l  est évident que 
le rôle de M . Lou is  B laiic dans celle jin irnéc fatale. » été précisé- 
;m eiii le  même que celui de M . Lcdru-Rollin  ; 'e t que tous deux, 
voyaiit l ’ im possibillié de faire comprendre aux e n v td ilA ^ rs  T illé - 
galité  de leur manifestation, ont ro n lu  du moins en rcM i'eindre la 
pdrtée dans des lim ites qui laissasseut inlacics la paix püblique 
et la souveraineté de r.Assemblée.

Ils  ont in i i  an s m ic e  de ces deux intérêts puissants leu r în -  
çoiilestablc popularité, et i l  serait injuste de uc pas leu r eu te n ir 
ioropie . Nous espérons que l ’autorisation de poursuivre .M. Louis 
Blanc sera refusée.

B E N JA M IN  L A R O C H E . ■

■ lo a rn é e  d a  15 iu » l .  —  K t ip p o r l  d e  l a  c o m m im lo n  
e x e c u t iv e .

M . Marie a anuopcé h ie r à l'Assemblée uatiopale que la Corn* 
é iss ion-du  p o iv o ir  exécutif présenterait un rapport su r les évé- 
ileraenls du 45  ma), et sur les mesures prises par l ’autorité..

V o ic i le  texte de ce rapport i  l • ' ;
La Journée du 15 mai a iai'sé dans tous les esprits de tristes soure- 

airs.
: La ComimsMnn du pouvoir e ié f i it if  m i t  ( ju ll esl de ion devoir de 

d ire  coiHiiltre 1 rAssemUeecorameut elte a coapriv,'dans cetie joa r- 
’ née, layçrave miasieiiqtil U 'a  clécOnlIé''.

. I.a Co«imls*Hui(iHpouVflértttécui»fnc préwnterai l'A<*et*iWée «tn’ irtl 
simple r tc i i  ; -eé qu'elle veut, c’est User d'une manière positive to i» te» 
faits. Ces fclcs précises, toutes les shuaiknis seront ueties, i l  faoi qu'i-Iiet 
le soient.

, (^e lq iies jours avant le 13‘mai, on perlait beaucoup dans Parts deiaa- 
lifesuiionspiib iitjues qui, d isü it^n , deiaient avoir lieu ; mais tous tes 
reneeigneiiR'nts p ii«  s'sccord*irnlà d iie  vjae céstnahiresiaticius seraient' 
;*c^tk)iies. La oomqiirmiion qui a éclaté plus tard ne se révehiil alurs par 
aucun indice estérieur'ciMbissâble.

Ces projets soirieiltrent Vivement l'atiemion de laContmission. Cepen­
dant Unt «retires, de iuèmenato.e, »v,lient été prt'eédeBmumi annoncés 
(piand en rtialiié ils ii'etaient pas même coo^iis, «pic, tout ctiselivrant à 
iHtesurTt'illance active, la C"inmissii>n n'epreiitait potfriant aucune in -  
quieludeeerieui^. '

Oo doit le «lire même, un précédent ré«teut ta rassurait ; lé  tendredi

; 12 aiai, en eRet, une première pétition pour ta PWoStté'avait ëlé afqwr- ' 
lée à l'Ascmblce, et lesp«iiiioniiairesqni,aTa,it-ôrtittt. devaient sepré- 
senter aveedes inUutiuns menaranies, s'étaienf sat» c^osîtion-, au eon- 
irairc, arrêtés à «ne grande «.isutiéé, eff sorte qu^u>flt avait’ fini par 
une si!iip*c'promenade et p irte  déjfôt tic hi aeWff IcS {criües'
ordinaires.

1! ciait donc pci-mis de cro'rc Cnelb TnanirestsH-Tn «te hnrdi. f.S moi, 
ofi'rh ail tes .mêmes c.irai1êrrt- tés rapports stié let'Hnbs atitorisaieat' 
icelle' croyance. ■ . i.
; Celte iiiahifcstalion,'ivsif-tm dit dansl’ntr de cescldbs,' sftfë pacidqne 
.et calme; les dut», les masses corttpreiVrfenl «pte'ce'it’rtl tpl'cn se œ n- 
Iduisânt .nve.! une extrême pnitleuee (;u’ils rccbnipimoiit la posldorf.'
, ’ An club centralisateur, le prêsiiteni Tlirtwr a'tléüirê qu’il cral^ail ' 

ĥeau 'oup la manifesiaiiori, et <;ue. s'il était on son pouvo'r de s'y ôppo- 
jaer. il ii’y manquersit i»s. ' '

L» rapport de police, d ti» lequel t t  renseignement ért y*rdsé. ajoute ; ' 
• Un citoyen propose il'cnvoyer auprëi des clubs et des corporations 

rpotrr Inter un dernier cfferi. PS, d;t-il, on ne i>«n erniildier la mani- 
.rcsiâiio'n, alors que l’on s'y joigne en masse; mai» qtr’aiijrfucd'hiii même 
|oii Riss'e connaître à imit l’urts, par les iimcnAira ou par affldies, entlit ' 
:par tous moyens, «pie œUe ♦tiaUife^aiioh e«t toute |iaHtlf|iie, et 'que son 
uniipie but est «fubtenir rinl(T«cn!inn en Pologne et d'enlever snxbour- 
,gioi.i peureux ou i^actionn.iires oHiie crainte M tout prétexte de prise 
■U'ai-mcy. » (RapjKirt du 14 ni.o.) •.

'iVile était la physionomie gamci-ale des rapjtorts.
Quoi qj'il en soit, il était du «levrar de la UominTSswn de se ténir sur 

ses {^rdes. Or, ««Icvoir, eltecroil ravoir rempli avec *cle,STCc aétîtiié. 
Voici les faits : ' '

l.c d manche 14 ma', la veille dè lo namiresCrtinrr, la Commission s’em- 
(iitsse d’appeicr au Luxembourg i'js citoyens ministre et sous sccrétafre 
.d’Kiat an miciistérc de l'inlérieur, le préfet «le pdice, lé'çénft'iTdb la 
garde Jiaiionale, le général de ta garde itlubiléi'lepéflériit fohi.mandant 
la I "  dividon militaire et le citoyen ininistre'de la' pierre. ' 

l.c but lie celte rétmlon était de s’eiiiemiie snr'Wmeirifes de dé­
fense que ta journée du lendeitiain yiourraii rendfê nécos.''alres.

Les trois généraux, le mtnisirc et le soiis-serrHaire d'Ctnt â l'Inté­
rieur furent exacts au nnd-z-TOUS. Le préfet de p i ^ 'n e  vint [las. La 
dé<nssion s\>uvrif. '

I.C rassemblement devait se former a'la Rs-tille : 'son but avoué était 
d'Rpporicr, en parcom'aiil ftrtw les béirlcs'firds; i  PAssernbléé nationale, ' 
■une [«ftilion en ftveur de la (MÔgfte; nws sat'ions lOtiC'rcla. Les me.su- 
■res â prendre étaient donc, par cela même-, nstiv en'Cfmvenoiis, claire- 
piieiit tracées; surveiller le point do dé]<iri et la ligne dés Imüfcvardi, 
/.•îfi'der Soigncns'emeiitllrfpiatv ef'R'yiârrt de'la GÔnÀJrrle, voilà-ée qu’il 
lill.iit faire. At^t eff t. tIuiis (t«vk>Nà én à|^léV ioat-'Irta fds'et à la poi- 
lice Cl à la force arra«.

Le générât dé la garde Iwtlonale i-eéiïl de Roi» -drdr? de commander, 
(dans ctntine légion, p«mr le lcnd«vmitn<‘«ilc réiépve bèmée pi-«e à niar- 
cliér au premÜT s.gnal, e fde la dii*i|reê Sai» fMâi-a-iué tôleries point* 
qui seràtéirt niénàcês, iiofcmmept SnCIe p«w et la placé«leik Concorde. 
Le conflit, s'il detail y avoir ccHiDIt, ne iioiiijall güérc, eneffet, s'enga-

PérquVeel-eniInvit.
Ro son eôlé, le général Tcmpcuire reçut l ’ordre rte ♦en lr* la'dispo^- 

lion de l 'Assemblée iruis liauilllonirdq tli gante anuMIé, êt'de'conserver 
en réserve et prêta à m.irci«er icà aalèes iMt.dUon» distribué» dans les 
ilifféremescasernes.
' Enfin, le  général Faudier r e ^  l'u idre «le-tanir'icrRcûfe militaire, 
à iné  prêles à ntarebar, toutes- les troapea 'listHMiilrtes; infaUterie, cavn- 
lerle, artillerie. Seulcmriit i l  ne devait MrtiV qun éths le <B» où une at­
taque sêrieuselut en im poam it runpérieuae'otàigatidti.

ciioyen ministre de la guerre pensa, et nous crAiAcà avec lu i, qn'il 
k ra it  I)on encore de donner t'évailaBx trsnpm en ganriraivi Versailles, 
^ in t-G e im a in , Melun, Orléans, pour qu’elles i«is»eni répondre au pre­
mier appet-; en conséiiuencc; i l  â il arrêté qne-cetté luesure de piécaii- 
i i  >n serait prise ou le soir niàiuô>oa le lan^m ain. Ceà'ülsposkiohsfaites 

. et bien eotendues, le  Qonseil t ’ajourna. '  ' • :>■
L ’exécution de tous cei entres deVâ't évidemtarnt'rtife^re sur pied 

une force/ tuIRlaire imposante ^  donner rêVeli a üôe'forcé plus iuipo- 
aàntc encore qui, en peu iTbeorcs, serait etf bcé déif faclieux.-Ce p « -  
n iicr besoin de la sftoalîon éialrdoncsaiSfait. *
T  II restait à la Oj(ntiii>sion à demander k la police une tury eillance in^ 
tpiligente, aefivc, dévouée; celle sni*véillaftee, la ’Côôindssion lademan- 
( k il  a ilu rd lém eufau magistrat que la RcpiiNiquC a v ift ptaiiô à la tète 
«fc I t  préfecture, et qui, seiil on p'resqué scdl, pouvait en effet répondre 
rtîK'ment à rcUe nécessité soda!-.
; Ajoutons <|ue, là encore, la CommiK^on «ariyaft péu/^ir trouver, non- 

seulement une surveillance efficace, des avenbsenrtnlï'pf'omp'tsel utiles, 
nais encore une force rb e  dans rm trrvcntion, Selon t’evéueiBent, qe 
cès corps anxil'iairei organisés, nnii pour l'émeulè sin^ d«)Ulé,. mais pour 
l'brdre, sous le nom Je munugnard»,' 'gaf Je républicaine et garde |j£»- 
naise. , - ,

i Ce second besoin de la situation était don- également saiUraü.
' Telle a été, pour la Oumnission, la journée d ij 14 oial. Efle crut de­

voir la tm H iner eoVesant'af iü b w k ir  les murs de-pariànifc proclama- ' 
lion con;re les allroupcmenu. « La C o m m i^ rf, jl disait-elle, saura 
njaîntéfnr V e c  v iïo é iir et |» irim il4a '1 r«qü illitd  medàcce. •

Mainfemnt, qa’ il lu i s o ifrn b 'S  d'affirm'érque seÿp'reflslons'ont de- 
vloce les fa is et (pieseo dispn-bwns pour la défense, en Conséquence de 
cfs prévLioiis, ont été sufusaiiles plus que snWWinta Hiéirfe, p«xir ba- 
lunèer étcembicire t« mawkaiatioii du lendemain. ' ' ' ‘

l ’oursuiyons. , , ,
ConfoVdienu'nt aux or lresreçus,Ie!4, eftlrequilre.cÎDq etsixbaurei 
soir, le général Couiiais invite (>ar lettre les CuloQels des légions de 

l>nria' à réunir, pour fc lendemain malin A u ru f heures, une réserve de 
1,000 itopmes par diaque légion.

. ,f t.HVli.

Ayuntamiento de Madrid
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Par i» e  autre lettre, il prie Ut raloneb lie te remM à l'eui rm'o'' 
généni le la r  i  liait lienret. poar mffmirn é» arreire.

IHi rapport -lu eaioarl Trae;. etiTinr* le 20 inal i  la commisiiea. in- 
di<]ue ce <|ui t'eti pa»4 à l'etai-ntajor i  ce readex-tous du soir.

On y lit ; . '
«L e  14 inai.i hakheoretdu aoir, Ugênér^ÀHirtaUayaiaréUBi toia 

es eoioneb d e s j ^ m .  il leur lit connallre les dapaak y * qall arait 
rriaei en préviaoa de la manifeitsti«n i  laqiKlIe cfl ^atwuWï'potjr le' 
lleiHeiMîa, En r« «pri roneente k l '*  léfioa, Ureaerrede 1.000 b»mmet 
devait occuper le pont de la Concorde, pour interdire le passage aux co- 
cm ICS lies pétition natret qui vimdraient pauer outre, etc. a 
’W tîa'sülW e tTù lï^ T I  ÿTva7i a<«nc3«x jiréfcïullotirjirisn : f>»ee 

coramaiidce, entente arec les chef» |>bcé(l ta irte de celle force.
l .i nuit dii 14 au iSse passa (rani|uniefncot. Quelques nsseraLIcnienlf 

dans les mes et dans les clabs, ui>a asæx gTsodcagiUikia; TMlàeeque 
eoualateU les rapports de police.

Ces-duLf, BU reste, araicul l:é>ilé loosteuipa i  se rendre à la nuni- 
festaiioa polonaiae; et mène ils ne ptirent (èniieaietit la rdsolutioa coo- 
traire que dans la nuit, en recouwiiaiwant d'ailleurs at ec ia->istancr. si 
les rapports sopt exacts, le calme et la paix. iVoyex le rap)>ort du 15.'

Le 43 mai, dés le matin, U cununiasion éiatl n-unie au Luseiiiboarg 
Elle avait cru devoir Uisscr les click militaires luul eiiilrr» aux diijiu- 
siiiou'i qu'ils avaieol S prendre; otaL* elle,avait roavo<|ué le diuyeo mi 
nistre de i'itucrietir et le ciKtyeo fei de police. Oa cuiiipmid l'uliUie 
U DéccMÎIé de relit double cnOrucaiÛB.

Elle avait eu le soja, eu outre, de s'entourer d'officiers d'unlounan e 
es uoraUe siifiisaut pour (pt'd n y eût aucun retard deiu ks missions i  
donner.

Le ciioTcn ministre de l'intérieur et le sous^tecrétaire d'Etat ac ren­
dirent i  la DMivocaiwn; le préfet de poike n'y vint pas. lls'excuaa 
ainsi :

■ La laxation qui roc relient au lit drpJiis piik de trois jours ue me 
pcrutcl pas de me rendre prés de vwis. &i cependant tous jugiez ma 
prescuru inüU|<eniiaUe. j'atiomis vos orJr..'s, ri jv me ferai inu-porier 
au Petit I.tueuibonr): pour asMstrr à tua diUi^’ijiioiu. •

La cowniisxioii dnuaiula des rappnru sur les CaUs de la nuit, sur ce 
qui M («-sMil sur leq lioukiarJs d  à la UastiUe. Lire eciairre, pai Caitc- 
meiit diiiréc sur !e iiiouveinenl projeié, w ik  ce qu'vUe \oulaii aiaiil 
tout.

Ces ruppotUu'claietil pu  jiarvoiiiu eucore au u.inistére d« rmu-ileiir. 
C*da 6ait fàcUeux. uiais n'avait pourtant en tui rien d rstraurdinaii e.

En alicmlaul, la conimiMkin jugea utile de diriger rllr-uéiuc sur 
tcus les po.ms su.speots Jes oftick-rs d'ordurmaiicr <|u'ellc avau à ta dis- 
poailiou.

,i:icN<ù4 cepetidsul quelqais rapp.-itv lui (lorvicnnenl. Les tassvinble- 
lucnii lui sont pt'éauiiiù, dans ces lapporis, lotuuio paüli>|ucs. • Le» 
ouvriers, y est il dity se reuiiinsent baotueru en tnc. Quelques groupes 
avez (Mts staiioumiil s.ru» juiralira vfTeasils- « Itaiu un ra|>pori. U est 
vrai, un ajuute que des discours fa^dieux ont été pruauners. qu'if y e 
qui/qaer armes cacÂùê sous les rAtÊsenU. On y parle aussi lie la pre- 
sejiee des dub>; tuais en annon.c que U Ckciélu dis Droits de l'iloaime 
n'a encore <>r<lonue ni |>ermanen«.'u, ni prise d'armes. Puis vient ce 
fosl-scripiiim : • l.a {iroclsiiialion signée par les umubres ou Cuuvern»- 
nienl, et qui vient d'éire aflicliCe, Lit U>o efTci; l'Ile rassure uii piu la 
population, <|ui est réeUcuiriit cftiayee. Les ateliers naUouaux août sur 
leurs ddalien cl Us travwUuiU. •

D.tas uu autre :
•vLa manirrviaiioa, rassetnUce place da la liastille, s'est mise en mar- 

rhes Hizelieuresdix miiqiles, et a pais k s lignes des ttoulcvards ik 
ne s6nt pas armés. •

Panui les clubs réonb, la club Uisnqui éuit indiqué comme devant 
ins|iircr lie 1 tuiiui^tude, mais l'un des rap̂ KX is éwiiné du minialrrc! île 
l'iutérieur porte celle nouvelle rassurante : < Toutes lot moub-s sont 
[irlsci, et M. Cau-sakliere est d'accord avec nous pour arrétar au preuiiitr 
meuvement âobeicr et lilasMiai. idaïupii est entouré. »

Qiit Iqnei instants avaDi, une ordonnancedu préücl de t<elicacieil venue 
lire 4  la Coian«l>MeH, au mwi da préfet, que la mauifèsiaikia avait 4 sa 

cèle des Lommea ileiai il iwiivaic rrpandre comme de kii-nié<ur.
Au rode, b  CetumtsaHB avait elle-méute. dèa le malin neufbearea, 

loniié l'ordre d'arrêter les princi]aux clubtsic».
La situation rCsamce dans In rapporta qui viennent iT&lroaRaly-éc 

estait tloiic grave sans doute. O peadanI rien ae fai-mit pi rvetr une 
lUe violente; idusirurs DMiilfnlations de même naiurea<aietst eu lieu 
epuii rétabliss.’mçnl de ta République: elles s'étaiuiit accouipiies saM 
anger. Ea sera'it-dde même ik  ceéû-ri.
Opeadaot la force eoiMian iee U veilla ae devait pas moins se tenir 

réie. b'esi-elie levée en eflct î
Vcûd, à cct éjtard, ce qu'oerivait le général Courtais, le <5 mai sa 

lalia, au citoyen l'agnenv, aeeréiilre de la Cmuaiission ; • Lescou- 
slles que je reçois sont iraiiquilliMUica sous le rapport des iiMeoitinns. 
tuntau Douibrê, ilsencuB»iiléi»l>k, Ils r^ardem comme une espèce 
idéfi et (le point d'iionncur de se porter à l'Assemblée. Il trait été 
test'ton d'y arriver ave- d:.s armrs; mais ils renilcoi ilevaal cette jien- 
e. rostrs mes fréeeulions sent prises : fa perde luUiasuUt est lotue 
éu.e
La garde nationalè,. en eRei, avait été réunie dés le matin. C bs^e le- 
on pfiSenlait une réserve dis(X)n<ble de 1,01)0 Iwnimes. Les réscives 
' quriqties légions déposséreni uiéiiicce ebitfre. Tout Raris, d'a'lleurs, 
lit sur »«s gardes, et l'on pouvait assurément compter sur son devouc- 
ent et sur son iuiiiative courageuse.
La banlieue avait été aussi attelée.
Une lettre du général Couriai', datée du 15 mai, porte : 
t Diloael, vous commanderez, puur ce malin, onze beures, 500 
■rames de piquet i  la mcirie de Greadle.
• 500 i  Mmtrouge ; 
a 500 à Vaugirard;
« 500 4 Gentilly;
a Dans le ras on j'aaraLi besoin île faire entrer ces bataillons daas 
ri<, vous en seriez preveau.
a Si vous enieodiez bailre le rappel dans Paris, vous le feriez battre 
: suite dans los bataillons. A ce signal tous dirigeriex les IntaiUooa de 
renelle et Vaugirard sur rAsaeuiblée Daüooale, etc. ■
Qes ordres avaknt été exécutés.
Quant aux gardes mobiles et aux troupes, vmci comment, selon les 
pports, elles étaient di'posees.
IndéprD'Jainmeot des mesures géoérales prises par le genénl Tem- 
ure, en cas de rajqiel battu, et [«or mettre eu campague tous les ba- 
netif de la garde roobne, des mesures spéciales pour parer aux événe- 
ents prévôt fiirent ado{>téc$ aio'si qiiH suit ;
Sur l'ordre même du citoyen pi esideot de r.4sseroblée, deux baiail- 
as de garde mobile furoit placés dans le jardin du palais, au vis-à-vis 
pont du Gros-Caiilou; uu «tar la place des Invalides.

En ooire, ua balaiBon de h  5* l é j ^  ét:>lt ce jmar-li de service an- 
préade l'As>cudilec Baïuna.c, rt b  rescrie de 4a tO' légion devait s'y 
joiadie.

Le général Fouehi r avait aussi, de .ion ri'iié. pris ses positiima.
Dans la nuit il» 14 au 15. sur Tordre du miiikire delà gi-erre (le ci­

toyen t'diams', lespiqueu aveteal été rcalnrcéede deux caeadMDs; les 
tnmpes dis^ifbies a \ incerwes etiSaiM  i>eiiM(2 balailloBs et demi et 
une baikne' avaient été prévenues dose leair prèles 4 inarcber.

Le 15, au matin, des ordres sont expédies aux garnisons de Saini- 
Den'is, Versania. Melun, FoKtaiiKbcau, Oiléaus, de tnareber sur 
Paris- •

A midi, leuies les troupes diopauiMei sont sniaee sor pted -, le 2* drs-
geus monte a chrval.

A la eeseme du quai d Orsay, 4 hniaiHona, 4 eseadroni et 1 bnrerie 
vlenucni se masser à rexirrauié de Tesp'aaaiiedes Invalides.

AssuréatetM dote, b  forvo n'a pas manqué , die m  voublt iju'élre di­
rigée par les boairnr» à qui le rtWBandetuent ru avait cU; confié.

Crue direction même, si Ton consulte drs pièces écrites, autiicDiiqnes, 
semble avoir été Uen prise ; le général Courlais rindique au grnéral 
Tempoure, dan* une lettre datée du 15 atai, cinq Leures cl demie do 
aiatia :

« J'ai riionneur de vous informer que les baUillMts de la garde naiio- 
nale aeroot air»! disposés :

« U l '*  legiua a un bataillon i  U lé le du pont de b  Révoluifoo;
• La 2*, sur b  place d  le qiui iks Tuilerie* ;
■ La S*, sur le Carrousel et le quai, pour canler le pont Nalioftal; 
a U  4*, au Loaire, gardant les ponts dca Arts et des raillerie»;
• l-a 5«, pbee duCtià-elet, gardant le {lom Neuf;
■ Les 6*et <*, niesSaiiii-Denis et Saint•41aniii,Jus4|u'aniétel de ville;
• Lestr et»*. 4 l'Iiétel de ville;
• La 10*. 4 l'.àMrmMee naiitmale; 
a Iji 11* et U 12*, au Luxetubourg; •
Dans une autre lellre do même gcnéral au cilo' eu président de TAs-

somUée, on lit ■
a J'ai i'Imuoeiir de vous prévenir que ce malin il y aura :
• 1,000 ixxmno e*i plus de b  10* légion 4 l’AssemUoe nationale ;
» 1.000 Iwnines de la 1** 4 la télé du pont;
• 1 ,< OU liommni de la f  aux Tuileries :
• I ,(M)0 liofumes de b  3* |>lace du Carrousel ;
• 1.000 Itoromes de b  4* au Louvre.
• Tons eev betailionv se pnnrnmt sur TAsirmblée; toutes les précto- 

lioas sont prises pour avwr, au premier signal, toutes les iéarioas. *
 ̂ A Iruii lieures, le mitiisire de i'iuiericur coonaisvaii cette dépédie , et 

s assurait ainsi que 1rs or<lres de b  «cille svaicnl été bien exécutés. 
Maiseette direriion indiquée a-i-eLe elé rousenée et Kilrie?
Citoyens, b  foiccétait suiliaatite; mais, UCommistioii le ilil 4 r<’grel, 

le <omniandemeni seul a mani|iie : il n’y eut («s assez d'unité.
La 1 "  lésion devait ocru[*r le pont ; elle ne Ta point occupé : elle n'est 

arrirée que Iotmio'iI était déjà eatald.
1 légion ay fiait, il est vrai, portée 4 midi moins un quart; elle 

a«»it mémo reçu ronjic de «‘y former eu bataille, et d'o|>poter au l u -  
sembleii eni une tna««e miieuetrable.

liais un instant apres ordre contraire fut ikNioé jar le général Onr- 
tais, cl, [»ar iiiitp Je cet ur.li c. la ctiausaee fut demastiuie ; le raMcmble- 
mcnt|>ui librrmetit y pénétrer.

Las autres légions khiI restées avec leurs réserves, attendant des or­
dres, et a'en uui reçu que dans raiges-iuidi.

fg  2* légMn, nolamaKnl. avait, dés buit heures du malin, ronduit 
1,400 hommes au janlin de< Tuileries. Ils y sont restés, l'arme an pied, 
pm*|ue toute la journée. A rapproche de» calmmes. ils ilmandenl de» 
rariuurltes; ils n'en ofitienneat pomt, et a'eo reçoivent de leur msine 
«|u'à deux lieurrs et demir

Les t«lailln>s si escadrons de l'armé.', l'artillevie, massés sur l'rspla- 
na.<c, reslrsl tous iisanil» ou même rryeiveiil des ordre» de retraite.

Que bissii refendant k  CiNiuiiiisiuu exécuiire? 
f-.es ordres dotiitees et placés en drs mains qu elle jugeait rapaUet cl 

Tidélcs, cNe amait pu s'anéaer et ailendre. 
f.lle n'a pa» accepté ce réle passif.
De tous edtes, elle tüiigc des ordomiances pour suivre le m»uvemrnt 

delà nnnifestatiim.
Elle fait plus ; clb  emoiedrs esltfrlte» sur la pont, sur b p b re  «b b  

Dincorde, afin de retonoaitre ri ces po%itiont moi bica gardées, si i'ou 
c*t prêt 4 oi>iiixrr sOX masses agremrves des niasses pn>f.>n<lrs et im|ié- 
ucirablef : tout était la. A ce uMneat, les ordre* dimstésa dans ce sens 
■«aient clé e&éaiies ; en cffei, îles troupes staiManaieut sur 1» plstt ; le 
pont était garni. Coofineiit croire qu'une d-spusliioo «(«posée lerail («rise 
an insrani pin» tard, comme elle l'a été efTeciiveruent T 

Ven midi* b  CMRiiiiw>iu« exécutive, pensjM que, pour mieux aeeooi* 
plir ses devoirs, il sereii bon Je diviser sm acikKi, décidé que trois de 
ses membres «c rcndrinl 4 TAisembiée ; que deux autres et le secrétaire 
resteront au I;wveim (Xirg. l,et ptemiers surreilleroui aiast de plus près 
les éveoemenls et don ne mai le» avis ntegsmm pour (larer aux even- 
tualiia; bsscctiuUderaooi, iciooees éveaiualiies, preudiedeamesures 
activa et dérùiva.

A leur arri>ée à l'Aasemblée. les cifoyens LeJra-Rellin et Marie ap- 
{«remient. à leur grande vorprhe, que le puai a été traversé que les (rf- 
lilioanaires soûl à la gr*fk qu'ik vrWriit en furcer reolrCe. A l'ia- 
stani même, ils y cornent; le citoyen Lamartine y vient de sou cété; 
mais toutes les parol'S de roneiliatioa sont bicniiSl inutile* : b  pwie de 
la grille e»t ouverte, ferutée, ouverte eaem  et referme ; la gril.e Hle- 
méme est escaladée.

I.C rriae est comomoié.
Ctroyeiu, l'eoMute a b.esi pu, malgré 1a force materielie, envabir votre 

sanctuaire; mais, grâce 4 Dieu, elle s'esi brwee devant celle foeee mo­
rale que votre aiiitude ralate et digne lai a npp,aée. Ln instant, il est 
vrai, «ous avez ri^é comme sur b  place publique, muu vous avez siégé 
et b  majesté de b  patrie, ruyonnante autour de vue pencmies, a toité 
de ton edat cette debauebe failieuae que la gmiilé de l'biaiaire ne per- 
taelira pas même d'enreg'ntrer.

Pendant que cas évenonciu à jamais déplonUet ae passaient à l'At- 
semblée, bcoomiissioa cuoiiBuail d'agir.

Le ciloyra Pagoerre, que les membre» de k  eonimission restés aa 
Lzixembourg avaient aivoyé {>oiir s'assurer de U pieiiie eiecutfoii des 
ordres qui devaient garantir la defense du yoai de b  G ncorib arrivait 
au moment même où l'Asseoiblee était euvulde. Il s'empressa do retour­
ner au Luxembourg allu d'iuformer les citoyens Arago et Garnier-Pages 
de ce qui venait de se passer.

Il étau alan uite heure eaviroo.
Sur cet avis, et de uise beiire un quart à une heure et demie, la com- 

miasioo du pouvoir executif doune l'ordre à Imites les mdirics de betlre 
le niqiel par bataillons. A deux lieures, clb  espe-iie b  œéioe or.lre^
■'éut major général de b  garde naiiooab. * ------

Ea sorte que de deux poims à U fois part l'ordre du rappel.

Sur cet ordre, reçu à ane lieure un quaiTpar b  10* bgioR.-àqdl U 
avait é*é donne par b  ciloyen Pagnerre kii-nirme, à une lieure et dé­
nué p v r b t l*  légion, et par les autres 4 deux lieurca. trente-cinq et 
quarante mimiies b  rappel est battu («rtout.

De leur cé'é. bs questeurs et b  citoyen vke-prèddcnl avaient aussi 
é^it cjB» b  sens aux mairies.

C'est alors qa’on vit eu an« berre surgir toutes les colobnet qui. à b  
' ^ 1  du rappel, vinrent imnder bs rues de b  capibb.

Il Gilbil indMjuer h  directioo.
La Cmiin.issioa b  ifoone. Elb rignab comme points i  défendre : 

rAmnibbe, Ttidtel de Yilb, b  Préfecture de police, b  Banque, le 
LniCTTTtxror^, '  *

A trois i« u m  ef ifmib h  Commission investit b  gt-nénil de division 
Foocher du eommandeméni de'loulesTes lôrc'es tnilîtalrà dê'Paris', f  
compris b  garde uatiopab mubtb.

E lb recooBiiiue ainà Tuniié de rauimandcmeni, sans iaqneUe lea 
masses les plus imposantes ae dii|iencat et s'épuisent.

Bientôt des forces rwisiilérahbs niarebeot dans b  direclioa donnée, 
et notamment vers rAssemhlée envahie.

EIbs niarrhent avec résointion, mais aussi avec [midence. A ce mo­
ment une grave responsabilité pesad sur les membres de b  Conimis- 
siou.

Délivrer 1 AsMu^rbe des factieux qui i'avaieni envalib et qui la mc- 
naçairni, c'euit uu devoir «bvant let|iiel assurémeirt il» n'Iiésiiaieat pas; 
a « b  ils tavaieoi que bs hommes qui avaient pénétré tbns b  salb des 
séanée* éblent potinirs tfarmes cadiétss. S'arréleraienl-ils darn b  vob 
de vMiboce où ib a’étaient engagés? cernes par b  farce, attaqué» par 
elb, que feraleni-its? Quel» rwsells reeevreienl-Its d’un? poriiioo déses-' 
pérée et vaincue? Que toi» ceur qutom été scènes de dé­
sordres de TAsseniWe naiiooale se consultént et rqxMdeut.

La Commission ne se biaa point absorber par ces iwasies; rib tut 
cnocilier l'activité et b  prvdrape. Par aea er«lrga, Iqt Mpoas cuHiaiktef 
rem i  s'avatirer-

L'«céUiimbiioD des ferres prodaiail sou effet ; prbtégée par ee«e dé- 
reonèratieo evierieure, l'ésw r̂gb de quelques cifoyens put dégager t'A»e 
semblée, la pr emière, b  garde inolitb, ayant 4 »a léie bs ciluyena Ber- 
Iranil et Dticterc, ministre de» iluanccs, entre dan» la salle, babye les 
bv*****- Ibibveone libre, b  séanoe est re]>ri»e ; en Val>se«ee du préjD' 
dent miverse de aon fauteuil per U viobnee, le ciloyen Duderc, migia* 
tre des Imances, prend accidcnicllcinem possession de b  presiJeuce.

Crpendaul b  bruit (b  b  dissolDiioa de l'.àMemUée luiiouab rt de b  
prurkm-Uen d'ua no«veaa gmncTocmeul proTisoire s'était rqiandu dans 
Pgris ; bs  faoirux.en quiitaiu l'Auemlitée, s'étaient dirigés vers l'hdiel 
devRIcel aiabnt annoocé i[u'ib se ponersirai ensuite sur b  Luxen>- 
bsur.-.

Dsnv relb siiuaü<>n, b  Comatission pensa tpie l'Assemblée natiuBaJa ' 
ne pouvait pas un instant cesser de manifester son existence; que si b  
lieu de ses séances était envahi, elb ibvaii, en aiiendsnt i|ue la force pu­
blique eût fait ju.iice de cet attentat, cuniirtuer aiHeur» le cours de tes 
ibliLK-rji-tMis. En conséijueoce, ta Commission m veb auprès de i'Assem- 
Idée pour I engater à venir siéger au Luxembourg.

l-es légions de Pari» devjieni venirs’y grouper aiiloiir d’elle.
Lite pro. laniaiion dont ce sens Fut puliliéc et aflicliée.
L'itùlcl de ville iiieiuré a|>|irlait aussi l'alieution. .\u»siiét après l'ordre 

réiaUi itan»l’ As«emWee bs citoyen» Leilru-Rollin «Lamartine, appre­
nant que bs insurges s'rUieiM dsriges de ce cèle, rc».»lurem de »'y iraiis- 
poricr. En effet, its { artroi i  U télé d'uite cofoime tb la garde naiio- 
nab.

Arrivé» devaiti ITiélel de vHle, qni était déj4 «mvild, ik y restèrent 
juaiu'au moment ou les tactieux fureai arrêtés «  llidiel de v ilbdé- 
«age.

La Commisa'HMi avait ausri 4 veiÜcr. En conséi|uence elle dirige des 
force» dé ce cété. Elle avait demande par l«lres i  louv les maire» ib  
1 instruiie de l'imiionaDce des inosaesqui avaient répondu à l'appel. Ele 
sut aioH Ijuelbs pouvaient être sel reatourues.

Le ciloyen Aragu, Tun de ses membres, aceonipagué du citoyes Pa- 
gnerre, i« rend eu ce moment me de Toumon et annonce 4 h  11 * ld< 

qui stationne ^ n t  cette rue, qu'il va se placer 4 sa tête et s'avan­
cer sur I liéid ib  vilb ; ma» bs disposition» pr.ae» (wur recevoir TAs- 
aeaiUib, si elb croit devoir i-omlescemlrc 4 Tinviiaiiun de la Corami»- 
woa. fout reO'Htcer A cemouveuKui. Daulres légions «labnl d'ailleuiu 
en m irclie ver» ce |ioim que l'aiieuie avait dioisi pour y proebauT b  
gooiemHitenl proviao re.

L'd rapport du citoyen maire de Paria s bit connaître ce qui s'en 
passe 4 l i ^ d  d* vilb; il est donc imiulerfen parler plus 1 agaemenl.

Au m lieu tb ces bits graves, un iorideni doit irouier ta place. Dtus 
b  moment même aù ta Conmiiiaion. à laquelle venait .b  se réunir b  ci-' 
fojeu Mww, après sa aorib de l'Asaemtaco. organisait une défense gé­
nérale contre l'émeute, ibux tasumes arrivent au Luxembourg; l'un 
d eux, b  sbur Qu uiin, s'adressant au Citoyen Arag«, lui «lit qu'il vient, , 
au nom «lu nouveau gourrmemenl (>rDvr«ire, |#riKlre pi>cv-f-i«n du i»a- 
bis ; b  citoyen Arago rarvéle de ta main et b  (a t enfermer.

Un autre est incare. ré sur Tor-lrc <lu eitv^eii Garnier-Pagès.
A rhiMel de vilb, bs  méma fans se pro luisaient, mai» sur une plus 

brge écnellr. ranire bs  bclieui cernés de tous rélés, «  b  OrmmiasioB 
apprit bii n ik que b  mairie de Parts ii'avoit été qu'un iasiaot sowiUee.

Elb ap|>rii ausu que rAi-emblee nationale avait pu repreudre sa 
aéanee et Tevercice de sa souvrraiiMlé.

Aiari. apres quebiucs heures d'une tuue ineeméc. Tr-ivieuW s’était 
évonoute devant l'attitude fiére rt calute du penpb tout entbr.

La coRspiratlua du 15 mai était désormais vaiiicue, tans rumbat, var» 
riiitsbn de sang, pm b  emOe («uissance du droit, celle l•'ll^«Bee qui a 
fondé ta Ucpubtique « q u i  la défemira contre toutes le» factions.

Eacoiumiseloo du pouvoir exécutif u'éicndra pas plus loin son rapport'
Y a-l-il eu complot? queb sont bs coupables? Ces questions appartteii- 
uenl i  ta justice; b  juslke b» rcuuudru avec caliue, mai» tv»c fermeté.

Cependant, en dehors de iactiuo judiciaire, U y avait Jes inesuieu 
admiiiistralires 4 premlrc. Permelbz i  b  commission de vous due que 
CCS mesures, clb les a prises; qu'elb vcilb avec ardeur au nMintbii de 
U iraoquiUiié; que, («ur accomplir ce devoir, b  plus tacrè de fous, eUa 
ne reculera deraot aucun effort.

ACTES OFFICIELS Oü GOUVBRNBHENT.
.à a a cm b lé e  n n llo n n le -

L a  Cmumissiuu du pouToir è ié cu ü f > proposé, 
la’Asoombléé fla lio iL ile  a adopté,
La Commissiou du pouvoir exécutif promulgue le décret doul 

la  teneur su it ;
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A n . V .  Les conseils de p rud ’hommes actuellemeni exislaoU 
seront réorganisés d’après les bases suivantes :

A n .  2. Une instruction m inistérie lle  déterminera le nombre 
des membres de chaque conseil. Ce nombre sera au m in im um  de 
s i i  membres et au maxim um  de v ing t-s ix, et toujours en nombre 
p a ir.

Le  nombre des p rud ’hommes ouvriers sera toujours égal à  celui 
des prud'hommes patrons. .

A r t .  3 . Dans un dé la i de quinze jours, h dater de la prom ulga­
tion  du présent décret, Ï1 sera procédé i  une nouvelle élection des 
membres de ces conseib.

A r t .  4 . Les patrons et les ouvriers seront convoqués séparé­
m ent par le  préfet, pour procéder, par scrutin  de lis te , h la ma­
jo rité  relative, à la désignation, dans leurs catégories respectives- 
d ’ i i i i  nombre de candidats trip le  de ce lu i des membres h nommer.

L'assemblée des ouvriers sera présidée par le  juge  de paix, et 
l'assemblée des patrons par le suppléant du juge de paix.

A rt. 5 . L a  liste des candidats a insi nommés sera transm ue 
pa r le président de chaque assemblée aux maires de la circon­
scription du inbuna l des prud ’ hommes, pour être publiée et af­
fichée.

A l t .  0 . Dans les h u it jou rs qu i su ivront celte pub lica tion , les 
patrons et les ouvriers seront convoqués de nouveau pour procé­
der séparément, et sur la liste des candidats dressée conformé­
m ent h l ’a r t. 3 , les patrons a l'é lection des prud'hom m es ou­
v rie rs , et les ouvriers à l'é lection d 'un  même nombre de p ru d - 
hommes patrons. Celte élection sera faite h la m ajorité alisolue.

A r t .  7 . I l  sera dressé procès-verbal des opérations électorales. 
S i ces opérations n ’ont donné lien à aucune protestation, le  pré­
sident de rhaque assemblée proclamera prud ’ hommes ceux qui 
auront obtenu le plus de suffrages.

E n cas d ’égalité de suffrages, le plus âgé sera préféré.
A r t.  8 . En cas de protestation, le  procès-verbal, avec les piè­

ces h l'appu i, sera eirvoyé'âu p fé ft't, par qui i l  sera transm is au 
conseil de préreclure, qu i statuera dans le délai de hu it jours.

A r t.  9 . Sont électeurs tous les patrons, chefs d 'ate lier, contre­
maîtres, ouvriers, compagnons, âgés de v ing t et n ii ans, et rési­
dant, depuis six mois an moins, dans la circonscription dn con­
seil de prud'hommes.

A r t.  10 . Sont éligibles tous.les patrons, chefs d’ ate lier, co ii- 
ire-m ailres, ouvriers,compagnons, âgésdeviugt-cînq ans, sachant 
lire  et écrire , et domicilés depuis un an au moins dans la circon­
scription du conseil.

A r t .  H . Ne pourront être électeurs n i é lig ib les les étrangers, 
le s fu iilb  non réhabilités, toute personne enfin qui aurait subi une 
condamnation pour un acte contraire h la probité.

A r t.  12 . Tous ceux qu i, depuis plus d 'un  an. payent la patente 
et occupent un ou plasieurs ouvriers, seront considérés comme 
patrons et voteront dans l'assemblée des patrons.

Les contre-maîtres et chefs d 'a te lie r voteront également dan.s 
l'assemblée des patrons.

A r t.  1 3 . Les chefs d ’a te lier et les contre-maîtres pourront être 
élus à la prud'hom m ie, sans touU‘fois qu'ils pubsent form er plus 
du quart des membres du conseil.

A r t . 14 . Les conseils seront renouvelés par tiers tous les ans. 
L e  sort désignera ceux des prud’ hommes qui seront reuoavelés la 
première et la  seconde année.

Les prud’hommes seront rééligibles.
A r t .  15. Les prud ’hommes rem p liron t désormais leurs fonc­

tions au même litre . Toute d istinction entre les titu la ires et les 
suppléants est en conséquence supprimée.

A r t.  16 . La présidence des conseib sera alternativement dé­
férée, par voie d'élection, à un patron et è un ouvrier titu la ire .

L a  présidence donnera voix prépondérante.
A rt. 17 . La  durée de la présidence sera de tro is  muis.
A r t.  18. Les patrons é liro n t, à la majorité absolue, le  prési­

dent ouvrie r, et les cmvTiers é liron t h leu r tour, et en la même 
form e, le président patron.

Le  sort décide de la première présidence.
A r t.  19. E n  cas de partage, le  plus âgé sera élu.
A n .  2 0 . L ’ a rt, i ô  est applicable, dans toutes ses dispositions, 

h l'élection du vice-président, lequel sera prii^ dans lam ém e caté­
gorie  que le président.

A r t.  2 1 . Le  président et le vice-président seront rééligibles.
A r t.  2 2 . Une audience, au moins par semaine, sera consacrée 

aux conciliations. Celte audience sera tenue par deux membres, 
l'u n  patron, l ’ autre ouvrier.

A rt. 25 . Cfi conseil se réunira au moins deux fois par mois, 
pour juge r les contestations qui n 'auraieal pu  être term inées par 
voie de conciliation.

I..Cconseil sera composé de quatre prud'hommes patrons et de 
quatre prud ’ hommes ouvriers.

A r t.  2 4 . I l  sera procédé, dans le plus b re f délai, à la révi­
sion des lo is , décrets e t règlements coucernaut les tribunaux 
de prud'hommes.

Délibéré en séance publique, à Paris, le 27  mai 1848.
Les président et secrétaires de l'Assemblée nationale.

La Commissioa du pouvoir exécatif,
V u le rapport qui lu i a été fu it par le m inistre de l ’ instruction 

p iiU ique et des cultes ;
A rrê te  ;

Les bibliothèques de l'ancien ne liste c iv ile , savoir :
L a  bibliothèque du Louvre , celles des T u ille ries , de Fonta ine- 

^hleau. de Compiègne, de Versailles, de T rianon, de Saint-C loud, 
;de Meudon, de l'E lysée , du Pala is-National et du château de 
Pan,

Sont rattachées au département de l ’ instruction  publique et 
des cu ltes; -

Les ardiives dites de la couronne rentreront également dans 
les sarvices du même département.

F a it à Paris, le 3 0  mai 1848.
Les membres de la Commission du pouvoir exécutif.

A rreato lion  d'iin d «  H en ri V.

Ce so ir, h s ix  heures, l'arrestation de quatre individus a eu 
lieu dans les circonstances suivantes :

Vers cinq heures et demie, deux ouvriers menuisiers que le 
chômage de leu r état a obligés, comme tan t d 'autres, i  se réfu- 
fier dans les ateliers nationaux, venaient de qu itte r leu r chantier 
le  trava il, où ils  avaient reçu le salaire de la journée. En révé­
lan t chez eux et passant par la barrière des M artyrs , ils  enirèrcu l 
lans un cabaret de la chaussée des M artyrs , et situé en face du 

tra iteu r dout la maison est bien connue sous l ’ enseigne du Bœuf 
Rouge.

Les deux menuisiers, entrés dans la salle à bo ire , se placé- 
hent â côté de quatre hommes déjà attablés. L 'u n  de ces hommes 
porta it un képi de sous-oflider, deux éta ient en blouse et le qua­
trièm e, déjà âgé, se d isa it ancien officiersous l ’ empire. L e u r con­
versation roula it sur la  politique, ils  ne se gênaient pas pour atta­
quer tous les actes accomplis depuis le 2 4  février, et ils  manifes­
ta ient leurs regrets de n 'avo ir pas vu réussir riusurrection  du 15 
mai.
; L 'un  des deux menuisiers, homme réservé, et qu i, du prem ier 
éoup d ’œ il, avait vu à qu i i l  avait affa ire, se garda de les contre­
d ire ; et. par un des demi-mots d'approbation, parv in t bientôt, le 
v in  aidant, h gagner toute leur coutlance. E u  versant une dernière 
bou te ille , l'ho iiim e  au képi, prenant un a ir  sérieux et tira n t quel­
que chusa> de sa poche, ajouta bientôt : « La  Ilépub lique . Barbés 
et B lanqni, ce n 'est pas cela qu ’ il nous fa u t; voilà ce que nous 
vo u lon s ....; »  et, ce disant, i l  déroulait nu ruban vert sur lequel 
se détachaient, en jaune, un H  et un V . Une nouvelle approba­
tion apparente des tnenuisiers ajouta à la bonne intelUgetici' des 
buveurs, mais e lle  ne tarda pas à cesser quand i l  s 'ag it de faire 
k  compte des bouteilles bues.

L 'un  des deux menuisiers, qui savait désormais à quo i s’en te­
n ir  su r le compte de ces hommes, voulant éviter toute discussion, 
fe il signe à son camarade, et tous deux vont au comptoir payer ce 
qu 'ils  avaient commandé ;  mais pendant que l'im  payait, l'autre 
P r iv a it  un mot q u 'il faisait porte r aussitôt au corps de garde do 
la barrière des M artyrs.

Deux m inutes après, et au moment où l'a u te u r du b ille t ren­
tra it dans la salle et était déjà en bulle  à de mauvais tra item ents, 
trente hommes de la garde nationale de M ontm artre, commandés 
par un sej gent et un caporal, faisaient irru p tio n  dans le cabaret 
et arrêta ient les quatre individus.

Caiidu ils d 'abord au poste, ils ont été remis à plusieurs jeunes 
gens de la garde mobile qui sc soûl ofTerts de les conduire immé­
diatement à la préfecture de police, et les y  ont escortés le sabre 
à la main.

La  Commission exécutive a tenu conseil, dans la nu it d 'h ie r, 
au Luxem bourg. M . Bastide et l ’am ira l Casy étaient à ce con­
seil.

—  H . Carnot, ancien offic ier d 'a rtille r ie  et cousin du m inis­
tre  de l'ins tructioa  publique, est nommé préfet du Doubs. M . Ju­
les A lla in , ancteh commissaire dans les Ardennes, est nommé 
dans le Jura ; M . Desjardiu-BeaumeU, maire adjoint du  lü *  ar­
rondissement de P aris , est appelé à la préfecture du Puy-de- 
Dôme.

On d it  que des poursuites sont ordonnées contre le sigoatauo 
et l ’ im prim eur de l'affiche proposant le  prince de Jo inville  comiuc 
candidat à l ’ Assemblée nationale.

L e  c l i o i e r a  à  ( 'o n s t a n t in o p le .

On l i t  dans le Courrier d’Athènes ;
« D’ après les le ttres de Constantinople, le  choléra, au lieu de 

d im inuer, s’étend de jo u r en jo u r  sur divers points de !’ empi|'e 
ottoman qui n'avaient pas été visités jusqu ’ic i. C ’est fu r to u t .

' près des embouchures du Danube q u i fa it les p lus grands ra^ 
vages. •

M . A . Biaise est nommé directeur du mont-de-piété.

Commission chargée de l'examen de la demande en autor'icn- 
lion de poursuivre le c itoyen Louis Blanc.

M M . Leblond, Dubruel, Avond (A ug u s te ), W oirhaye, F iv ït ij  
Ion, Bac, Vogué, Donesle, Abbatucci, Lang lo is (E m ile ), B ng- 
jean ; Favre { Jules )  Roger. Favreau, Porion, Reuouard, Denjoy, 
Join.

E m e u t r a  A  B e r l i n  es  A  K œ n is a b o r g .

H ie r soir à h u it heures, une grande foule s’est rendue au 
marché de la Gendarmej'ic et a commencé nu charivari devant u^c 
maison de la Charlotb^iistfrasse. L e  cor d 'alarm e sonna, et l'o i, 
v it  arriver quelques comp.ignics de la garde bourgeoise. L a  foule , 
se re lira , mais les attroupements se form èrent de nouveau plus 
lo in , et poussèreut des cris  contre la garde nationale. Après ie>' - 
sommaiioas et un roulement de tambour, on dispersa la faute au 
pas de charge. On d it qu’ i l  y  a eu des blessures faites par di.> , 
coups de crosse. L a  m u liilu Je , irritée , se re lira  vers les tilleu ls  c- 
délibéra. De là elle se rend it vers la maison du général d ’A schu l, 
et se p ta ig iiit de l ’ in tervcu lion  de la garde nationale. Q udqu /.^ .. 
porsoijjies se rendirenl auprès de lu i pour lu i exposer leurs grie fs,
11 répondit que les charivaris continuels avaient forcé l'au to rité  
d'appeler la  garde Dalionale.

La foule appela le général, qui se présenta sur le  sauil d( 
porte de sa maison. On c ria : La dém ission! la  démission 1 N ’. v i u l  
pu calmer r ir r i lu t in n ,  i l  rentra chez lu i. A lo rs  ou délibéra sur cp 
ce qu’ i l  y  avait à fa ire . P lusieurs orateurs voiUaient que J’ou iiu,,,- ■ 
mât une commission d'cuquêie. On accusa aussi la landvveh. 
Quelques orateurs dounèront des conseils de m odération; v a is  
la m ajorité persista h vouloir que le général d '.W h o ff donnât sa 
démission. On somma les aitroupements de se disperser; ensuÎL.; 
la garde iia iio iia te  les repoussa au pas de charge jusqu ’aux 7.1 
leuls. Üi) d it  q u 'il y  a eu des blessures. On avait tenté de d rc i v  i 
des barricades; mais la garde nationale s’y  opposa. A  une h eu u . 
le  calme é ta it ré tab li. (Gazette de Fo m .)

—  H ie r so ir, une collision a encore eu lieu .entre  les habitants 
armés et ceux qui ue le sont pas, à l ’occasion des charivaris qu i 
ont lieu tous les juu rs . Dès h u it heures du so ir, ou avait déjà 
battu le rappel. A  deux heures du m alin , on a entendu batire la 
générale. Cependant c ’é ta it une fausse a lerte , et les bourgeois 
rentrèrent chez eux très-irrUés contre le général d 'Aseboff. Au« 
jo u rd 'h u i ce général a déclaré que ce n ’é ta it pas lu i qu i avait si­
gné l ’ordre de battre le rappel. P lus lard , i l  aura it d it  que l'o rdre  
é ta it venu de l'au to rité  supérieure. Celte affaire n ’est pas très- 
c la ire. et une partie de la garde nationale veut p r ie r le  comma.:- 
dant provisoire de déposer ses fonctions. On est assez inquiet pour 
ce so ir. (Gazette d'Aix-la-Chapelle.l

Le 2 7 , d 'après la Gazette de Voss, des troubles graves u v  
éclaté à Kœuisberg.

« H ie r notre v ille  a p ris  to u t à coup un a ^ e c t  belliqueux. L.- 
garde civique avait p ris  les armes. La  majeure partie des troupes 
avait été consignée, et de forts détachements de cavalerie, d ’a li l-  
lerie et d’ infanterie parcouraient la  v ille .  La  garde civique fu t 
obligée de faire usage de ses armes contre les attroupements qui 
lu i avaient lancé des pierres. On a o is a  la baïonuetle. e t la
g.vrde civique à cheval chargea à coups de sabre. P lusieurs per- 
lonnes on t été blessées. Un ouvrier est, d it-on, déjà m ort des 
suites d ’une blessure. L a  garde civique n ’a eu que descouiu- 
sious.

« Cette collision fâcheuse a été amenée par la nouvelle répaU’ 
due que l'o n  avait remarqué uu déficit coBsidérable dans u iu  
caisse d’ inèum atioA  des pauvres, e t que cette caisse ne pouvv^ii 
plus re m p lir ses engagements. Le  d irecteur de .la caîs-sc a J' * 
Tobjet des invectives. Pour le sauver, i l  a fa llu  l ’arrêter. L ’ inq i . 
tude générale n 'a  cessé qu'à onze heures. De nombreuses a ru . ' 
tâtions on t eu lieu . »

On a arrêté h ie r, rue Mèslay, un Ind iv idu  qui je ta it dans ! 
caves des boules inflammables. A  la suite des perquisitions fuites
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sur lu i e t i  son domkiU*, des boules du même geure ont été irou- 
tées et SJtsiês p a r la  poïïee.

B O LIC T IH  DH L ’ÉTRANGER.
IT A L IE .  N ir ix s .  —  La ü fre rJ /d e L y o n  a reçu 3e Naples la

e Dès le i7 , ‘ 'avant que l'o n  connûi les incendies, les s c è i^  
de p illage et la tuerie barbare qu i ont âêshdnoté les trappes raya* 
les, fii v ille  de Cosenza était en îQsuràection. ' ' '

I  Dè^ qne 'fés t ts t^ s  n io tilés  des Calabrais ont regagné leur 
province en fu g it ifs , ét qu 'ils  ont parlé, tes Calabrais se sont levés 
eft masse, e t oni^ég'oi^é jusqu’ au dern ier des soldais du ro i. Ceci 
demande ron ilrm a tion  ;  mais quant au gouvernement provisoire 
de Cosenza, i l  en existe des bulleim s.im pcim és qui inondeut Na^ 
pies clandestinement. L ’ i ntendan t d e -h  province est à la téta de 
ce œbuVértlent.

«  Dans la'jii'dvîrice dè'C im pobasso,'à Larzîne, 5 00  gendarmes 
ont é i^  éKt-on;'m^ssaerés.

« La  P M fllé , .‘A  m oiiH  la CapHanana, remne. On prétend qoe 
Charleis-Àlbert. h li'gué  du nladvafs vou lo ir de Ferdinand, le  me­
nace de la guerre pour ne pas être exposé la se voir p ris  on fhnc  
par ce Bourbon dont la  fra h c G ^  te 'dévouement b la cause de 
r iia lic s o n tf ra ? t io e ih ju te i}x ! ‘ ‘  • '

« On attend, ^ u n n o iâ e in  li l'au tre  à Na[des. une escadre an­
glaise e t russe. S i toutes « s  nmiVTlIes sont vraies, et on les 
donne comme t(‘l1es, le règne i c  Ferdinand ne sera probable­
m ent pas très-long.

€ Le  b ru it tiourt abssi que le nouveati 'président du conseil 
n ’ayant pd obtenir une anmistrè générale pou r les derniers révol­
tés, n i la  rddrgonisaiion de la-garde nationale, A r a i t  donné sa 
démts.siea.

€ U n gotiTeraemeftt provisoire  est constitué à Cosena ; i l  
est compcsè de dix«neuf personnes. Le  massacre des troupes ne 
se coulirntd pas ; e lhs-on i rendu leurs armes au peuple.

« D m  dons palriotrrp ies sont offerts en abondance an gouver­
nement provisolra ;  d^.OOO hommes sont organisés, et i l  y  en a 
peut-être maintenant 5 0 ,0 0 0  en mouvement. Salerne fa it cause 
commune dVeC üosenza.

—  On I t i  dans r i ’r t o  d*O ran du 2 0  mai :
« A u moment de m ettre sous presse, nous apprenons qoe la 

population ju ive  de Poire v ille  s 'w l  portée ce m alin aux plus dé­
plorables e.tcès ; la voix de M . G arbé, d irecteur des a fftires  ci­
v iles, qu i leu r enjo lguali de se soumettre ï  1a lo i française, a été 
mécoamie e lle s  afBcbesde r.vu to rilé o n t été déchirées. La-iw lice , 
accompagnée de la force armée, « i  arrivée pour ré tab lir Tordre 
dans le  quartie r ju i f t  mais ses exhortations n’ ayant reçu pour 
toute réponse qu ’une grêle de projectiles lancés par les factieux, 
on a dû avoir recours aux voies de rigueur, et phtsieors arresta­
tions ont eu lieu . L ’ autorité se dispose h fa ire  phearder de nou­
velles affiches, et nous sommes certains que force restera h la lo i. 
L «  causes des désordres qu i se manifestent depuisquclqne temps 
dans la i»pu ta tio u  ju ive  d’Oran et de .M o s to g a ^  paraissem 
prendre leu r source dans une opposiiio» systémétique et ré tro­
grade i  l ’organisation que le gouvern tu ien l a cru devoir donner, 
d a iu  T iu lé ré i de la France, au cuUe iw a fiiie  en A lgérie . *

A S S E IB L É E  N A T IO N A L E .
^  1HÊSIDBÎ<CS. DE M. SLXABT..

{S^ünUla*é<»tt akkr.]
M. Vascu. rd Alxt. de via» Mùoip^r i'aa Itit * ta Oed»r*8 6* 

M. Louis gtanc.X iO iAaue>l.,L^iB{!ÎPC*P^.M  
c*«sl sur la dcmamle même du prési'lenrqu il y «»t alta. ( Uou«mttnl.}

U s Mk m b m . La (jiicstioii est très-srave : ou nous ‘•teinande iTaQiOf i-  
■erdes pcàirMiiles coafre un ds ne* « a # è s n « . 'V o «  tTeVeoleS'ta im 
réqniailoire œmptet. Je émit rpseabus no poevons g « deBKrar iniiO. 
diaieium  otr^Hd^ire |»ar un »tfto •ini|>ro>*ad. ée deiBaude que U ita- 
maniie il*«iwri*dou de poursuis eoil commbuun
nomniêe p ir  t e b û i ;« ix . iV 9 “  ®“ '  ' »**'! N «> ! ! I

L o u s  BLisC.'{ MOuTC^dt (TaueulK».) J « prends U p * i^  
pour répondre comme reprêâenWit, teb.nfi» boœnae, je  tneUîrai.

Ce fl*« Ton vûus (leMaade aujounl’b w  «si u* cowmoneoBew do 
proscfipüon. (AéuUon.) VoiU ta P « « » e r  « s  d a u  epUe yvie oû vous 
ailes vous déciu«r. (Nouvelle aqiUliOp;) Voil^ ta r é jin «  de terreur que 
ron'veul meure â ta plisce de ta Réiwblicpje &  clénwicc. de modéra 
tion qoe noos avons eu la gloire d inauguw . V o ili ta récompease de 
Vun de ceux qo ' e” * prwtomé ravenement de 1» RépuHtque par Tabo- 
liuon de ta peine dentM l, et « t u  q*'U ya ^ e u  one taule alUinie à ta 
liberié imkvidueUr. ISow votai «mtpinw (tans uijp «uie deptwattao.dau* 
nne vim oa ta haine vous éen-era Içauasjprèi les âiUres. iD c u c ^ n s

* ^ * rq u x ?rce  serait moi, qui loote ma vie ai lo^iehu te principe de ta 
souvertineté populaire, <jui »« d » " '
sacrée celte touveraineté. ce serait moi qni aurais m oqué i  aia propre 
pensée, qui aurais trahi les convictioB* d* tante ma «je, J-aurais poussé

te peuple à < s non. Qne<
darqm  le-soBiicBtfle 10ve,ee je tar«iievû{ Voaaea «vet iiiemM IRTO' 
fonde tensaximu), . . :

J'aj su comme tout te monde ce qui se pr^jartil; comme t<»t te monde 
'en ai gémi; plus que personne Je sais çotnblén âé ptVéïres déraor.sirt-' 
tteDs sont fuiilet ; J'en avais n  la p rm e  te td aérit ; eetle (bis C M ^ , 
je  M me Sois pis trompé, te oit* a.porlé un coup talal à ta ftépo- 
bliqne. (Bruitsprolongés.] ■

Qu'ai.je dil^„ ̂  ! a»J'ai em p|^ queU|ues exprctaioos vives, ta cép p
n'est pas mortel, car Je çrois à rimpqisscnce.de U. force brutale contre 
la à)uvi'rain(.lé exercée dans celle'énrelnie; je  crdiFantai h VimpuU- 

;sance de iws ennemis comreta RêpnffiqAFTTés tépnblicains peuvent 
être abattus après avoir été coloBoiéa, mais ta BcpiiUiqae ne -périra 
pasttailepublûpjeça iiuoiteUe. iTaotaliqeibnpucMtÿM.J /

Ce n'est pas pour éviter ta prison, que je ne craiqj pM,; ce n'es) pas 
,pour éviter ta mort, que je ne crains pas davantage (c'ctainat'joof diver­
ses), que Je viens me ilefendre : ce que je crains, c'est ^ ' t a  peine de 
mort ne toit léiiblie, tViotentea ininmlptidM.^ . ' .1

Be lou((t‘p«is. P trq u l? p u  quit •ii(«a-te.i (Le lumnHc ivdoaUe. 
. P i a ^ r t  u^eiuLnu aUreMcm dg yb«ÿ iot«rpeU|l|(taita roraiepr^J 

bl. l e  PKÉSIPE.VT. Ces inltrrujilioas Mnt . c w t ^ ^  i  la _(|igni1 -̂ite| 
l'Atseinhlée. Si ellet conllnueni, Je nppcllérii noiiiLntJiveineDl te» in - ,

Oii.ni aux paroles que Ton m'atli ibue, J'afürme iju'rilct sont de toute

l'.v ktiifiiE àppudie, avec lbrcé,.Je tet ÿi parfaitement ynlqnduet. 
Autre voix'. Noutaufel, noos éosk: '

lemiptcurs à l'ordre.
M. IsKTts B u x e . Vont m«de«iundeTptlri>]dnapeine dé'di.'>Haéra 

rétablie.... cene tera pas par l'Astemblée, Dieu me garde de preftisrde 
telicq psplwln, fl oq ta ,iéta>4i»sqit dUq M titioUtanil c ll^
même.... Ce qui la  reUbliraii c’est ta .foçFç (u fM  de^.çl^p^,.c‘eĉ  (jette, 
fattlité qui nous entraîne et qui vient Iq W taf kjjMr ta voix du ^vqi -̂ 
siloire. (Tumulte prolongé ) ” ' ■ -

Je déAr.je le-répète, qu'un prowe quê Hànet^éfte tmWfc siunre dn 
15 niai, j'ai prononcé une piinlni law — ta paiiilr qui innnnrr de ma
part dcsré»«l.i4 i^ > »^ le igu isijxr4s% M h js(b ...ii.;)« -.i .>

Plut d'upc Iteure je  suit reste immobile.è mon btnç. Aux insiapc^ 
qui iiî éld'ienl raitr»(MarqueJeVlilsse'parter'âcéUe'hmleamenfee j'ti rr- 
|MHtüu : Je ne me séparerai pa» dé- ibés ttiffêgtiM 1 U’Jta'i céüf.'ti jV  
fdU entendre ipulqiKt ivalea aa peuple, je.oe l'al talitqn^ieeTautari- 
sation fia vfire (utarideni, cf eu  pa<o^« (jj|I qte,lupindq-cèiKâliaÙonM 
de paix. Je itafie yiü que f t  toit è.|uylns qtta,««,iic goit le plut ,Uche.dp>: 
imposteurs. (lé venir dire le ronl|àire. Lunqq'uo est venu m'ariacher 
b mon bane, s'Vfïivbui cequeféCTTvâlsl'-' ' '

On pourrait retrouver tes mots qèe je  iraçata »  Ttdre!*e du peuple :
• iu nom devu  re propre toovcralneié. ja vous conjura de von» rellret*. 
pitc'cti moi qu'on aocuae! Ch bien, tant mtaox! ceuenenuaikn laMta 
me fournira rocca-.KNi de rompre le silence, de parler, dedécUiror ica. 
voiles qui recouvraient cette conspiration du meii>ooge eldelapsJionoie, 
je  dirai'ce qui est au fond de mon &rbr. on y Verra tout mon levpea 
pourr.Mssenditéc, eoémne pour P<at roqni érnane 'le 'la  sauveraineié du 
peupla... Les eaplîcaiiowidaea qiiaj'ai tarije les donnerai ; ot nes'tont 
puiat dea iuili.ltaplKJM. J« m'explique, je  n* (ne jusKlie pas.

(.Vgitalion prolpu^ér. -r- Qu apptapda.t ;,-auclia.|
Au milieu (l'uii tumulte dont ou sl- fcitit (i nkilomeDi une juste idae, 

plusieurs réprésenttnti sè portent à  ta irlbnne'rt rrmlenl rontpiq^ 
ce qu'ilsuRt vu et enh-ndu dîna e-1iédr]donb.e séance du 13 mal.

.M. Pascal d'A i\. Je siégeais à ciHé du riiojrn Louis Dtauc. Je l'ai 
eairndu ré|iond.ra* equ.x.qui Iqi deauqiidtioui de vmir ittricr an petqita:
< Ma place est aa milieu de mu çalteijiia^ al J'y rcaïc- >

L. v M w ani. On a («rte d« l'ère<leapn)scrip(juusqiiicuaunenoe.llct 
t'afU pas de proscriprion. mais d'uii trie de ta juaiice, de la justice qte 
rien ne (>etti entraver. [TmnBltr pnêwtfié.)'

M. ErirKAK A mag» .  J'alen endu l.ouH idanddenunvd-rauprévldtnl 
raaUritaiiun *  parier au peupie : aoba prèaldoM toi répondn: 
eomaaeiluyea c'ori V(*re devoir de faite losuti^  eKu tapeur éluigner 
b  Aille.

M. B( CHEZ Ccd est eniiérement eoulbrme i  la vérité.
Uv nruBBE Aumihen du ironbleetkors'qtiTI y avait Ici blendes 

places vides...(Siptaaieoilem arM Urqaicri*uombreux: A rord re .) 
l'.v f VOIX. U n'y avait «te vide que laa ptaeesdnconapcralewrs. 
I.'eraieur qui est resté i  ta tribune dterc.ie t  expiiipter cet parrif 

tes cris A ronire couvrent sa voix. Il s'adresse au président. Ladiams 
bre refuse de l'entendre i enlîn il profile d'un moment de silence et dit : 

l  é ata t  edté de Loo'tt Btanc. Il eonjurait tes penurbateiirs de s'ébi- 
goevet tear criait ; ftetirvz.voas, aa nom de votré pnpre BM i«r«W té;

DcsuaaurcaBacnibrei d u M ^ B u  M uieaé'(m ansaluqni fatofljoaia 
«rviasaiU, quelque» explicaiiens qui n apprennent rjea de nouveau i  l'Aa- 
semblée. |

M . D I Labcv. Je proteste rooire tes paroles qui |wurrak>it Ù re  croira 
^up nous aviDos abandonné iMra (wsiel B è«» 7  éi'rons idur. ^

Cri general. Oui, w i.  luus! ,
M. lb paÉsiDEVT. L'otabnirau juel on taItanùsioq aeiplH).aésApej - 

s « .  Il a dit qu'il n'avait parlé qne du méinent o6 te pr.'siileht avall'été 
eipalae deson  aièi.-a par les anvaUiâeurs. ?:'il »'éterelfîiHi|DéIqo^n 
pour pntetter contre l'attitude de r.^joeBUéeen tact fie {Vméaie, jeta 
rappeicrais i  l'urdre. e t p « à i «  sarait >K>p dnuoe oostlre a n  deoMUi 
aussi ftagranl contré la véri'e. ,Trts-bieu irés-bnn!

M. CaisilK  X, ministre de ta justice. Ce u’esi pas an milieu du üi- 
Biulteet de» pestions qne rAasethblée peut prendre uué ^Sécüiun. Je 
demande dmic qu'eUe m  relire immédiatenieot dans ses bureaux pour 
aoenmer une comuiiMMO quiprocè(k.dBtikéa-«alme et voos préseite un 
larfort-(.Vppiiyé.)

I.A rlôiure est mise aux voix et aJotéée.
M. te président w  dispose i  mettre tox  voix lé renvoi dans les bu­

reaux ; on demande une seconde lecture du réquisitoire. Cette lectnrr 
çsl inierronpua à d ivem t reprises par des iiimpeitatiiM (MvCnta qni 
partentdte difierenticdtea de taaalle. ,

M- Locis Blanc. Je n'ai que deux mots i  dire; fe réqn'uitoire pré­
tend ijiM de 'mon pYopre aveu j'ai parlé deux fois au peuple ; U aurait 
dù-aa mcAna ajouter que je  n'avata paHdvjn; sur l'Im iuü(M u:}om du 
Méadeot.

M. Locis Blakc. J'aflirme iR-paa tesavoir pqatxneéea.(Si ! ai!)
, EucemciDeBt,tetnjMikeemsoh.bainbie.M. LouisBlMJcquilwta
tribune dans oiic viatenie j% iuiiua..l^ iaieq>eUa|ions animéea lui sont 
adretidtt pf^djTersoMwbrrsqni eq pressent autour.,(je Jui.

Quelques voix, n but le taisser t'expliqaer. (Oal: oui;)
. M. Lopis BUoc réparait i  la tribune. Il est très-vrai, dit-il, qtw jtal ■ 

I (Ariê chi -dnét de (iMd’in ; mbis, daBk a a  penaee, ta pélkidD «tevail être 
j lue par DU représenum üo peuple ; c'eai pour eeta que j'taaii demandé 
à l«  lire.Lette «tentade aéié aooieiUie pacijqriateatainunBures,c'est 
rior» que je me suis écrié : Si voua voulez ^u'an ivspeele voire droit de . 

jpéütioo, respectez donc votre p s ^ e  touveraWélé. Quant pus aiilrés 
I P*f®*** “  m'»tlribue, je  ne tes ai pas ptôikacées ; j'eh àppetle'ati
 ̂M'oàitiar. Itongué a^harioK.) '  ' ~ ■

L'A^m Uée te retire itana les bunw ir;!^  Mance est iqqwadoe. 
-Aein(|bearca,laaétDcentrrp«fe. . . .
.M, ta présidcBl annonce qiw la commiaslun qai vient d'être-luxuipée 

•sa reunira deirain à dix heures pour èt-e en mesure de pi-êsénier son 
U,,. . . . -  n'y aura pas'derapport i  rAs%cnblM (lâita ta aéauce de v.-mlredS, Il 

séance demaiit.
I.'ordr* ita jèor appetfa un apport -de péritiona qui offreM peu d'inhf- 

rèl, et «ont peor ta jdupart «ei-léca per T(tpdre (kl Jour.
I M. Jlatdiai doune lecture d'une propariikin ralative s i ’iny^t ltf 
fcréances bypolliécaircs.

CfUe pioposlion sera développée lundi.
; * .  FVircmillat tfdvrfcfqve îa pTOpo.litan rriittiri! â'ta formation des Wn- 
scita dq prut|'hi>mei«s-i>our ta viJta de Lyon, e* les ronsevla serolea I 
(MupMd^.de, bbrl-aftis. dpa ctaeta ,1'atelrea ri (tes oBvriera.

M, Mov-uo, uioixicj dp popuBCim, demaudn y ic  ta prupotitea soi 
renrojée a raJnii(ii«traiii.n, par..e que la mesure <iu'clle piopgae peut 
étra Cicllcmeni péc'éc («r  un lè'-tereenl adminiMniif. '
■ r «  menvbrè éoiiiKif la prijpMltroh qui ' est lie nouveau défendue par 
son auiear  ̂qai toutcAija ne atapposopes au renvoi deoandé par ta mi-

; ,U  chambre a'est plus en iMiJirei ta téaM ctt tet éaélixIteurtB ri
jlemie.
' Vendredi i  une heure, séuncq pfitilfijue.

----------------------' v a »  _______________

N O U V E U E S  D IV E R S E S .
L ra  g r il lM  3u palais oatîM a} ê ia iegt ce rnaii» aMjégties 

Ü'une.fuutc d'iudvyidu» qui se prêseoU ieut i i  TeurtUeuem pour la 
nouvelle gardc-iuariiM .

— A  lom p le r d 'au jou rd 'hu i, I *  ju in ,  le p rix  du pain, dans 
paris , conliouera d'être payé ainsi qu’ il a été fixé pour la 2* 
quinzaine de u u i ,  savoir : le pain de pn-mièra qualité, à 2K c rfi- 
titue» it: k ilo g .; le pain ^e dcuxjù.iie qualité, à 20  c. Je k ilog .

—  La  $y!ogtt • est en ec monictit explorée par d^ uoinbreux 
ingénieurs des ponts et chaussées, écril-o ii de V irrz (« , pour faire 
les devis des travaux a faire pour assainir ce malheureux pays 
êt reodreà Tagyiculture scsctnit lieues carnées d ’eiceUcuies terres.

On ajoute que le c iè b re  romancûcr Eugène Suc accompagne 
(M  ingénieurs.

—  On assure qu'une ..nouvelle saisie vient d ’être opérée à 
M iinlfouge par des sold^t^ de h  gjirde m ariue. Ou d it  qu'on a 
apporté dans b  jourm^e, à la  P réferiu re  depolice. d e iu  ceuu  pqF 
gnards à mauebe d 'ivo ire , quarante gibernes plciuesdc catlouclies, 
des piques, des fle u re u  aiguisés et un sac de balles. Toutes ces 
armes ont été tra iispo rié rt à la préfecture et procès-verljal a ,été 
immédiatemeut dressé.'

“ 7 Les compaguje^ des tc tiouua ires du cbemip de fer d 'O r- 
l^ n s  Cf du chtmiin ^  fer du N o rd  o u i adressé à l'Asseroblé* tia- .1 
üouale une très-vive prolesiatiou contre le p itae l de lo i de re­
prise des chemins de fe r par 1 E u t .  Poprqqoi n :̂ pa* laisser 
û r  cesentreprisv-s? Elles p ric ro u t un jo u r  T E u td e  le» déberras- 
ser de leu r fardeau.

l i i s v z
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